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l e s laines d'Australie e s t obtenu la parité de clô­
ture des dernières enchères de Londres . Tonte» les 
autres aortes de laines divergea, y compris les Cap, 
ont été très nég l igées e t durent en grande partie être 
retirées. 

Entre les séances il a été rendu à main ferme : 86 
b . I îuenas-Ayres e t 21 b . R u s s i e . 

Nos existences s'élèvent à ; 
Aat'ne.s- de la Plata : 2486 b. Buenos-Ayres , 591 b. 

Montevideo, 19 b . Rio-Grande. total 303Gb. , - e t e n 
1SS3 au 13 novembre date de c lôture de* enchères, l e 
stock était de 565S b . Buenos-Ayres . 3992 b . Monte-
devio : total9Cju b . 

Laines diverses. — 117 b . Australie. G3S b . Cap. 
M ! b. ( ihi l i , 1888 Russ ie , M7 ballots Espagne, »73 
ballots Hongrie, 10 b. Indes, 12 b. Turquie , total 4484 
b . e t ballots. J - J- Matons. 

Laines 
L E H A V R E , 13 n o v e m b r e , 9 h. 3 5 m a t i u . 

(Avis de MM. Aube, Dutnanoir et Degoy.) 

Voic i le r é s u m é de la h u i t a i n e : 
A r r i v a g e s : 2 ,228 bal les de la ine d 'Espagne ; 

et 1 9 bal les d u P é r o u . 
Ventes 43 ba l les de B u e n o s - A y r e s , à 175 et 402 

ba l l e s d 'Espagne c o u l e u r s , de 125 à 135 . 
S tock : 10 ba l les de B u e n o s - A y r e s ; 5 5 i ba l l e s 

H i o - C r a n d e ; 3 , 4 7 0 ba l l e s de Russ ia ; 0 , 3 7 0 bal les 
d ' E s p a g n e ; 1,710 b a l l e s d ' A f r i q u e ; 404 ba l les 
de S m y r n e ; 102 bal les d u Chi l i e t 7 7 2 ba l les de 
d iverse s provenances , l ' iu s , e n d e u x i è m e m a i n : 
404 bal les de B u e n o s - A y r » s et 25S ba l les d u Chi l i . 

LONDRKS. 11 novembre. 
Circulaire de MM. Buxlon, HonaW et Cie. — Au­

cun changement bien marqué n'est survenu dans les 
affaires pendant le cours du mois . 

Four ce qui concerne l a branche lainière, du pays 
• t de l 'étranger, un ton p lus ca lme a succédé à l 'ac­
tivité des mois antérieurs. 

Le travail mécanique est en bon mouvement , l e s 
s tocks de laine sont légers , mais le parti pris de ne 
pas anticiper la fourniture, domine en ce moment . 
Sur place, peu ou point d'ordres ont été faits, en laine 
coloniale, depuis la c lôture des dernières séries 
Les dernières ventes de l'année, ( l i ées au 23 jusqu'au 
30 courant, en vue des arrivages importants attendus 
à cette époque, se composent , y compris l 'ancien 
stock, de 120.000 b. dont 15.U00 b. 'provenant du sud 
d'Afrique. 

On ne peut préciser de quoi s» compose au juste 
le reste de l 'assortiment ; cependant, à part les 60.000 
à 65.000 b . de nouvel les tontes d'Australie, l ' intérêt 
est concentré sur tous les points de l'Europe et de 
l 'Amérique, re lat ivement aux prochaines séries, car 
quel le qu'en soit l ' issue, le commerce au large , y 
trouvera ;necssairement de l 'avantage, pour ce qui 
c interne le mouvement dans l e s valeurs . 

Mouvement maritime lainier 
Parti de Londres, le 10 novembre, s teamer angla is 

l'urt-Vittor pour S y d n e y (Australie) où il prendra 
des laines pour c e port. 

Parti de Pernambuco, le 11 novembre, s teamer an­
gla is Ceecensr, pour .New-York et l'Europe avec 
laines . 

Arrivé à Gravesend, le 10 novembre, et monté à 
Lundres le 11 courant, sf>f> mer ang la i s Austral, venu 
de Sydney (Australie),avec des laines pour la France . 

Passé a Southud, le 10 novembre, .steamer belge 
lleeelias, a l lant de Londres et Anvers à la 
Plata. 

Parti de Fa lmouth , Ie 11 novembre, s teamer ang la i s 
Peevess, al lant de Southampton à la P lata , prendre 
des laine» pour l 'Europe. 

Passé au Lézard, le 10 novembre k 3 h . 0."», s teamer 
anglais Dcrfent. a l lant do l'Australie à Londres avee 
laines à ordres. 

Arrive» Bordeaux, le lonovembreaprès -mid i , s tea­
mer anglais At'-,-u.'/aiiia. venant Ue la Plata avec 
mal l e s , passagers et laines à ordre pour Sou­
thampton. 

Ont touché à Sue/!, le 11 novembre . s teamer angla is 
llilhuh et s teamer angla is Hm i t y . t l l s a l de l 'Austra­
l ie à Loadres avec laine à ordre. 

Le steamer belge Panai a suivi de Dunkerque l e 
12 novembre, ayant terminé le débarquement de ses 
laines pour ce port, a l lant à Londres et à Anvers. 

Le steamer Emilie prend cl iarge ù Phi l ippevi l le 
ac tue l lement »our Dunkerque avec orge et la ine . 

Le steamer Mcndo.-a arrive à Marseil le le 10 cou­
rant venant de Batoum, était porteur de 1189 balles 
laine dont 617 à ordre. 

Le steamer HiuSeg.o des Chargeurs-Réunis , e s t 
parti du Havre le 10 novembre, pour la Plata .pour y 
charger des la ines pour Dunkerque et le Havre. 

Le steamer l'amua est arrivé le 11 novembre, au 
Havre, venant deMoutevidco et Buenos-Ayres , porteur 
de laines à ordre et pour Dunkerque. 

Arrivé à Bordeaux, le 10 novembre, s teamer Equa­
teur venant de la Plata avec la ines et diverses mar­
chandises à ordra. 

Le steamer anglais Xeca est a t tea Ju de S o u t h a m p - I 
ton au Havre le 13 courant, porteur de la ines d e l à 
P lata . 

Marchés anglais 
l l i :.i>KKsrihi.ij, <j novembre . 

Acheteurs peu nombreux, e t atTaires ca lmes ; nos 
principaux manufacturiers produisent eu ce moment 
les lourds ordres, donnés il y a quelque temp»; la 
perspective pour l'hiver est satisfaisante. 

Peu de nouveaux dessins ont paru pour draps d'ha­
bi l lements î les petits modèles sont encore l e s p lus 
recherchés, ainsi que les tons c lairs et voyants ; Pet i t 
ceurantd'al ïaires en laine, surp lace .pendant le cours 
de la semaine, les prix sont fermes. 

L E E D S , 9 novembre . 
Les acheteurs opèrent encore a*ec restr ict ion, mais 

vu la légèreté du stock eng^néral , i U s e verront bien­
tôt dans la nécessité de pa-iser d' importants ordres. 
Quelques acheteurs du dehors, représentants les 
maisons de gros, placent d' importantes c o m m a n d e s , 
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il 

Le médecin revenait un peu plus lard et la 
trouvait dans cette crise. 11 ne lit qu'adresser 
deux mots à voix basse ;t Bernard et se retira. 
Suivant sa prédiction, la crise s'apaisa peu à 
peu et se termina p:>.r l'assoupissement de la 
malade. Bernard, soulagé de ses angoisses 
extrêmes et excédé de fatigue, s'endormit lui-
même au pied du lit. 

Il fut réveillé p:-.r la voix d'APette. qui l'ap­
pelait doucement ; 

— Bernard ! 
— Ma chère mignonne '. dit-il en se dressant 

brusquement et en se penchant sur le lit. 
Elle le saisit avec ses doux bras et, l'atti­

rant violemment sur son sein secoué par les 
sanglots : 

— O Bernard ! dit-elle, ayez pitié de moi, 
je vous en prie ! 

— Quoi ! mon enfant ? que voulez-vous ? 
— Je ne peux plus ! je ne peux plus ! je 

vous assure !... Je ne vous sauve pas... et je 
me perds!... El puis ma lille! ma pauvre petite 
tille!... 

Suffoquée par les larmes, elle cessa de parler 
pendant quelques minutes ; puis elle reprit 
d'un air égaré : 

— Je veux partir... je veux l'emmener ! 
— Vous voulez me quitter, Aliette? dit Ber-

nard. 
haKlle lui jeta de noufieau ses bras autour du 
cou •. 

— Jamais!... Je ne pourrais pasl. . . Laissez-
moi seulement envoyer ma Alléchez ma mère, 
qui me la gardera... Elle, du moins, ne sera 
pas perdue ! 

(1) Voir le Jottmel tte Routaix du 9 novembre. 

en lourds tweeds , mettons, pilote et présidents, le tout 
à ple ins prix ; ceux de Londres, d'Ecosse, d'Irlande, 
e t Lancashire, opèrent peu ac tue l l ement ; la plupart 
d'entre eux se sont pourvus largement d'échantil lons; 
on attend les ordres répétés . 

Pour le commerce d'exportatien, les maisons d'ex­
pédition sont bien sous contrats ; «t pour l'Espagne 
et l 'Italie, l es ordres a u g m e n t e n t e t consis tent en 
sortes sup. de mei l leurs prix s'obtiennent. 

Les manufacturiers sont e n pleine activité , et jus­
qu'ici, l es s tocks s 'accumulent peu. 

MANCHESTER, 11 novembre. 
Filés et Tissus. — Les avis plusfavorables au sujet 

de l'article coton à Liverpool, ont imprimé prrtiel le-
m e n t u u e p lus grande fermeté à notre marché, et la 
plupart des i i lateurs demandent une avance sur les 
cotations de mardi dernier ; jusqu'ici toutefois les 
ordres d'achats en filés sont peu nombreux, tant pour 
la consommation que pour l 'exportation. Les t lssns 
sont peu recherchés , raaiscomme il n'y a pas de pres­
sion à la vente , l es prix restent généra lement ferme-
m s m e n t t enus . 

CONSEIL DE PRÉFECTURE OU NORD 
Séance du 12 novembre 1886 

LES ÉLECTIONS DE MORBECQUE 
Ce n'est pas « Consei l de préfec ture » q u e B O U S 

d e v r i o n s i n t i t u l e r c e c o m p t e - r e n d u : le t i t ra de 
« Press ion offlrinl » lu i sera i t b ien plHs j u s t e m e n t 
a p p l i c a b l e ; c e n'est pas à c e t t e p lace q u e n o u s 
d e v r i o n s l ' insérer , m a i s bien p i u t ô t e n c h r o n i q u e 
é l ec tora l e ; car l 'é lect ion du 21 n o v e m b r e e n a f a i t , 
a u fond, t o u s les frais . C'est t r i s drô le , m a i s c'est 
c o m m e ça , e t c er t e s M" W e r q u i a ne n o n s c o n t r e ­
dira pas . 

Or, le conse i l de pré fec ture dont un g o u v e r n e ­
m e n t o p p o r t u n i s t e a grat i f i é le d é p a r t e m e n t d u 
Nord s'est d o n c réuni v e n d r e d i e n la sa l l e o r d i ­
na ire de se s séances p u b l i q u e s , s o u s la prés idence 
de M . F a ç o n . On a o u v e r t la séance à d e u x h e u r e s 
préc i se s , c e q u i é t a i t d 'une e x a c t i t u d e é t o n n a n t e : 
u n e fois n'est pas c o u t u m e . M . Ricard r e m p l i s ­
sa i t les f o n c t i o n s de c o m m i s s a i r e d u g o u v e r n e ­
m e n t . 

Le rô le de ia s éance é t a i t assez c h a r g é : i l y 
a v a i t t o u t un dé l l l é d'affaires de c o n t r i b u t i o n s , de 
p a v a g e , e t c . T o u t ce la in téressera i t p e u l e l e c t e u r : 
a u s s i , n o u s n o u s bornerons a par l er des d e u x é l e c ­
t i o n s s u r l a v a l i d i t é d e s q u e l l e s l e c o n s e i l a é t é 
a p p e l é à s t a t u e r . 

Ces d e u x é l e c t i o n s c o n c e r n a i e n t les a s s e m b l é e s 
m u n i c i p a l e s d'Orchies e t de Morbecque . L a s e ­
conde é t a i t de b e a u c o u p la p l u s i m p o r t a n t e . 

1" Election d'Orchies.— M . F a ç o n , c o n s e i l l e r 
r a p p o r t e u r , e x p o s e a u conse i l q u e d e u x é l e c t e u r s 
d'Orchies , M M . Dubois e t V a u b a n , o n t déposé u n e 
p r o t e s t a t i o n c e n t r e l ' é lec t ion qui a e u l ieu l e 2i 
o c t o b r e d a n s c e t t e c o m m u n e , p o u r le r e m p l a c e ­
m e n t d 'un m e m b r e d u conse i l m u u i c i p a l . Les 
protes ta ta ires se basent s u r c e fait q u e , c o n t r a i r e ­
m e n t à la lo i , le b u r e a u é l ec tora l n 'é ta i t c o m p o s é , 
a d e u x h e u r e s de l ' a p r è s - m i d i , q u e de d e u x m e m ­
bres . Cet te i r régu lar i t é e n t r a i u e - t - e l l e de p l e in 
droi t l ' annula t ion de l 'élection'. ' V o i l à c e q u e l e 
conse i l a u r a à e x a m i n e r . 

M'- R e u l l e t , a v o c a t des p r o t e s t a t a i r e s , d e m a n d e 
q u e l 'on i n v a l i d e l ' é l ec t ion . L e c o n s e i l l e r é l u , e n 
eft'et,n'avait pas de c o n c u r r e n t ; ce c h o i x n 'agréa i t 
pas à !a m a j o r i t é de l a p o p u l a t i o n , et c e l l e - c i , 
pour t é m o i g n e r s o n m é c o n t e n t e m e n t , s'est a b s t e ­
n u e e n m a s s e d e prendre p a r t a u s c r u t i n . U n e 
g r a v e i r r é g u l a r i t é a é t é c o m m i s e : e l l e d o i t inf ir ­
m e r l ' é lec t ion . 

M . Kicard, c o m m i s s a i r e d u g o u v e r n e m e n t , 
b l â m e l ' i rrégu lar i té cons ta tée à Orchies , m a i s d é ­
c lare qu 'e l l e ne p e u t s u l l i r e à i n v a l i d e r l ' é l ec t ion , 
a u c u n (ait de fraude n ' a y a n t é t é é t a b l i . 

Après u n e dé l ibérat ion de q u e l q u e s m i n u t e s , l e 
conse i l de pré fec ture se r a n g e à l 'av is de M. R i ­
card e t re je t t e la p r o t e s t a t i o n de M M . D u b o i s e t 
V a u b a n . 

Se Kicclioii de Morbecque. — C'est M. P a m qui 
e s t r a p p o r t e u r do c e t t e affaire . 

Le 2 4 , u n e é l ec t i on a v a i t l i e u à M o r b e c q u e p o u r 
c o m p l é t e r le c o n s e i l m u n i c i p a l , afin q u e c e l u i - c i 
procédât à la n o m i n a t i o n d'un m a i r e p o u r r e m ­
p lacer M. Deb londe , dont la r e v o c a t i o n fit q u e l q u e 
b r u i t , i l y a p l u s i e u r s s e m a i n e s . 

Le s c r u t i n donna les r é s u l t a t s s u i v a n t s : B a l l e -
t in s t r o u v é s d a n s l 'urne , .>>•! ; v o t a n t s d'après l e s 
l i s t e s d ' é m a r g e m e n t s , 0 3 3 ; M. S o n n e v i l l e , p r é ­
s e n t é s p é c i a l e m e n t p a r les conservateurs,"J7'.* v o i x , 
é lu ; M. D e g r o o t e , s a n s qua l i f i ca t ion préc i se , m a i s 
p o u r l eque l a v a i e n t v o t é l e s d ix p e l é s e t les c inq 
t o n d u s qui c o n s t i t u a i e n t le c l a n r é p u b l i c a i n de 
l ' endro i t , o b t i n t J 6 4 v o i x . 

L 'é lec t ion paraissa i t ne d e v o i r pas ê t r e c o n t e s t é e 
quand uu c e r t a i n Costenoble , a s s i s t é d 'un s i e u r 
H u y g î i e e t de d e u x a u t r e s « p u r s » de ia loca l i t é , 
s 'avisa de d e m a n d e r son a n n u l a t i o n . Les p r o t e s t a ­
t a i r e s i n v o q u e n t q u a t r e g r i e f s : 1. L a di f férence 
qui e x i s t e e n t r e les b u l l e t i n s t r o u v é s d a n s l 'urne 
et le n o m b r e d e s v o t a n t s ( u n e v o i x !!) ; 2. la p r e s ­
s i o n e x e r c é e par M . l e baron de L a g r a n g e ; 2 . l a 
p r e s s i o n de p o r t e u r s de b u l l e t i n s d ? M. S o n n e v i l l e 
a l ' entrée de la sa l l e de v o t e ; 4 . l ' ingérence d o 
c l e r g é . Ce d e r n i e r g r i e f f igure g é n é r a l e m e n t d a n s 
les p r o t e s t a t i o n s r é p u b l i c a i n e s . M a n g e r d u prê tre 
e s t p o u r ces m e s s i e u r s p l u s q u ' o n b e s o i n , c 'est u n e 
v é r i t a b l e h a b i t u d e . 

B E t v e n d r e d i , on en a m a n g é d u p r ê t r e . M ' W e r -
q u i n ne s'en e s t p a s fa i t f a u t e . C'est lu i q u i a 
d é v e l o p p é la p r o t e s t a t i o n d e s s i e u r s C o s t e n o b l e e t 
consor t s , e t i l l'a fai t en t e r m e s q u i t é m o i g n e n t de 

— Aliette, je ne veux pas vous séparer de 
votre enfant. . . Bien que, suivant moi, vous 
vous exagériez les dangers du séjour de Paris, 
tant pour vous que pour votre fille, si vous 
désirez quitter Paris avec elle, j ' y consens. 

Aliette murmura, en secouant douloureuse­
ment la tète, quelques paroles qui se perdi­
rent dans ses sanglots. 

— Je vous suivrai ! ajouta Bernard avec 
une gravité émue. 

— Nous ! s'écria t-elle en l'interrogeant 
avidement du regard. Ah ! comment vous 
demander uu pareil sacrifice ? 

— l ' y suis prêt. Je vous le dois... Il s'est 
passé, cette nuit, en votre présence, des choses 
qui vous ont justement offensée, des choses 
auxquelles je n'aurais pas dû vous exposer... 
Je ne pouvais prévoir de pareilles folies... Je 
vous en demande pardon. . . J'aurais du vous 
emmener de là ; mais c'eût été donner une 
leçon aux autres, et c'était bien délicat . . . 
Enfin j 'ai eu tort et je vous dois une répara­
tion ; de plus, quand je vous ai épousée, je me 
suis promis, j 'a i promis à vos parents et à vous-
même, de faire tout, — excepté l'impossible, 
— pour que vous fussiez heureuse. Je tiendrai 
ma promesse... Peut-être Paris eût-il été plus 
habitable pour vous si j ' y avais mieux choisi 
vos relations... Quoi qu'il en soit, il est trop 
tard ; à tort ou à raison, Paris vous est devenu 
odieux, nous le quitterons. J'y ai beaucoup 
pensé pendant cette triste journée ; ma réso­
lution est prise... J'ai bien peur, ma pauvre 
enfant, que les difficultés que crée entre nous 
la différence des croyances ne nous suivent 
partout ; mais j 'avoue que le milieu spécial de 
Paris pouvait y ajouter... Je vous demanderai 
seulement de ne pas fixer notre résidence à 
Varavil le. . . A part tout autre inconvénient, 
ce serait vraiment bien loin, même pour vous, 
qui voudrez peut-être de temps en temps 
prendre l'air de ce malheureux Paris, quand 
vous n'y serez plus condamnée.. . Au reste, 
nous causerons de cela domain à loisir; mais, 
soyez t ranquil le . . . , vous avez ma parole . . . 
Dormez eu paix. 

Elle le regardait profondément dans les 

toute sa haine pour le clergé catholique. Selon lui, 
l 'honorable c u r é de c e t t e paro isse aura i t r e c o m ­
m a n d é a u prône la cand ida ture de M. S o n n e v i l l e . 
On verra p l u s lo iu c e q u i e n e s t . M* W e r q u i n s'est 
l i v r é à c e t t e occas ion à des d igres? ions r é e l l e m e n t 
é t o n n a n t e s . Il a par l é de C o u f u c i u s — q u e l l e cor ­
r é l a t i o n p e u t - i l e x i s t e r e n t r e l e p h i l o s o p h e c h i ­
no i s e t l ' é lec t ion de M o r b e c q u e ? — d e s é c r i v a i n s 
de la R e n a i s s a n c e , de la q u e r e l l e d e s i n v e s t i t u r e s . 
de confess ionna l , de l 'affreux c l é r i c a l i s m e , u n e 
v r a i e m a y o n n a i s e , quoi ? E n f l a , il a appe lé de 
tous s e s voeux les f eudres d u conse i l de pré fec ture 
s u r l 'abominable t y r a n a i e q u e M. le baron de L a ­
g r a n g e ferai t peser — t o u j o u r s d'après M e W e r ­
q u i a — s u r les hab i tant s de Morbecque , e t l ' o m n i ­
p o t e n c e q u e l e c l e r g é e x e r c e r a i t en F landre , « c e 
p a y s t a c h é d e no ir s u r la carte de l a France . *• 

Nous n ' exagérons r i en , le conse i l de p r é f e c t u r e 
d û subir c e t t e filandreuse p la ido ir ie . 

M a i s o ù l 'avocat o p p o r t u n i s t e a m o n t r é l e b o u t 
de l 'ore i l le , c'est d a n s sa pérora ison , 

» E n i n f i r m a n t l ' é l ec t ion de M o r b e c q u e , en 
> e f frayant le c l e r g é , v o u s ferez un e x e m p l e s a l u -
» ta ire à la v e i l l e de la g r a n d e é l e c t i o n d u 21 
» n o v e m b r e . » 

C'est prêcher la press ion o ih\ ; ie l le , c'est c o n ­
se i l l er d s terror iser les é l e c t e u r s , o u n o u s y p e r ­
d o n s notre l a t in . N o u s c o m p r e n o n s m a i n t e n a n t 
pourquoi ou a d é p l o y é t a n t d 'acharnement à r é ­
c l a m e r l ' annula t ion d u s c r u t i n d u 24 octobre à 
M o r b e c q u e . 

Dans une c h a r m a n t e plaidoieri.», p l e ine de j u ­
d i c i e u x a r g u m e n t s et de v e r v e c a u s t i q u e , M e D e l e -
m e r n'a pas e u de p e i n e à ré fu ter la l o g i q u e sec ­
ta ire de s o n confrère au t i c l ér i ca l . Il a d é m o n t r é 
v i c t o r i e u s e m e n t q u e . d a n s t o u t e c e t t e affaire, i l n'y 
a v a i t pas de quo i fouet ter un c h a t . 

M . l e e u r é de Morbecque a s i m p l e m e n t d i t à ses 
oua i l l e s : < Mes bons a m i s , u n e é l ec t ion va a v o i r 
> l i e u , v o u s ne d e v e z pas v o u s abs ten ir , v o u s d e -
» v e z r e m p l i r v o s d e v o i r s de c i t o y e n s , e t j e v o u s 
» e n g a g e a v o t e r s u i v a n t votre âme et consciemee. » 
Or, ces paroles o n t é t é prononcées l e 17 octobre , 
a lors qu' i l n 'é ta i t pas encore q u e s t i o n d'opposer 
un c o n c u r r e n t à M. S o n n e v i l l e . 

M. D e g r o o t e , d 'a i l leurs , e s t un boa c a t h o l i q u e , 
c a n d i d a t m a l g r é l u i , IL n'a j a m a i s d o n n é s o n n o m , 
c'est le c l a n répub l i ca in q u i l'a p o r t é m a l g r é se s 
p r o t e s t a t i o n s . 

E n l i n , q u e d i r e de c e s q u a t r e pro te s ta ta i re s q u i 
se son t e n s u i t e d é l i v r é s à e u x - m ê m e s u n cert i f icat 
de v é r a c i t é non l é g a l i s é par le m a i r e . 11 y a v a i t 
b e a u c o u p d 'audi teurs a u prône de M. l e c u r é ; 
c o m m e n t l e s Costenoble e t c o n s o r t s n 'on t - i l s réuni 
q u e q u a t r e s i g n a t u r e s — et e n c o r e c e sont l e s l e u r s 
— s u r les 2(54 personnes qui o n t d o n n é l e u r s suf ­
frages à M . D e g r o o t e ? 

Ma W e r q u i n r é p l i q u e à M" D e l e m e r e t e n prof i te 
p o u r a n n o n c e r qu' i l prés idera , le 21 n o v e m b r e , le 
b u r e a u é lectoral de la B o u r s e , à L i l l e , e t qu' i l s e 
m o n t r e r a e x c e s s i v e m e n t s é v è r e . 

— Qu'on se le d i se , d i t M ' D e l e m e r , a u m i l i e u de 
l 'h i lar i t é g é n é r a l e , 

Le réquis i to ire d u c o m m i s s a i r e d u g o u v e r n e ­
m e n t c o n c l u t n a t u r e l l e m e n t à l ' annula t ion de 
l ' é l ec t i oa , e t le conse i l d e p r é l e c t u r e s ' empresse 
d o c i l e m e n t d ' inva l ider M. S o n c e v i l l e ! 

La ataaea es t l evée à c inq h e u r e s e t d e m i e . 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

O n a p r é t e n d u q u e le m i n i s t è r e m e t t r a i t e n 
j e u les fonds s e c i e t s pour s e r v i r la c a n d i d a t u r e 
radica le e t m a ç o n n i q u e de M. T r y s t r a m . 

11 fait a u t r e c h o s e encore . 
Les fonc t ionna ires e t les e m p l o y é s d u g o u v e r ­

n e m e n t sont m i s à r é q u i s i t i o n . 
Des l i s tes de s o u s c r i p t i o n c i r c u l e n t d a n s cer ta ins 

b u r e a u x de d o u a n e de la front ière e t les m a l h e u ­
r e u x d o u a n i e r s , terrorisé.0 par la p e u r d 'une r é v o ­
c a t i o n , s o n t o b l i g é s de donner leur obo le e n f a v e u r 
de M . T r y s t r a m . 

J a m a i s , en a u c u n t e m p s , la c a n d i d a t u r e offi­
c i e l l e n'a é t é p r a t i q u é e a v e c p l u s de c y n i s m e 'et 
d ' i m p u d e n c e . 

L a r e t r a i t a d e M . V i c t o r D e l a n n o y . — 
Voic i la let tre par laque l l e M. V i c t o r D s l a a a o y a 
a n n o n c é hier m a t i n , à M. le Maire de R o u b a i x , 
son in tent ion de faire v a l o i r s e s dro i t s à la r e ­
t r a i t e : 

» A M. le maire de la ville de Roubaix . 

» Monsieur le Maire, 

» L'état de ma santé m'oblige à abandonner mes 
fonctions de directeur de l'école nationale de musi ­
que et Je elief de la Crande Harmonie. 

« Je sollicite i 'autorisation de faire valoir mes 
droits à la retraite, a partir du 1er janvier prochain . 

» Je quitterai avec un vif sent iment de regret ces 
fonctions que j'occupais depuis trente ans déjà. Je 
pouvais espérer les remplir p e n d a n t q u e l q u e s a n n é e s 
encore; mais la fatigue inte l lectue l le qu'el les m'ont 
imposée, à cause même de leur diversité et du temps 
q u e l l e s m» deraandaientchaquejonr.ont trop ébranlé 
ma santé, pour que je paisse m' i lk is ionner sur le de­
voir qui s impose à moi. 

» Je garderai toujours, M msieur le Maire, le pré­
c ieux souvenir de la bienvei l lance de votre adminis­
tration, et la confiance que m'a témoignée la vi l le de 
Roubaix . pendant ma carrière, tout ent ière c o n s a ­
crée à son service, restera pour mes enfants et p o u r 
mai un impérissable titre d'honneur. 

» Veui l lez recevoir. Monsieur le Maire, l 'expres­
sion de mon profond respect . 

» Viciop. DELANNOY. 
» Roubaix, le 11 novembre, 18ââ. 

yeux, avec une expression de stupeur et de 
ravissement; puis elle saisit une de ses mains, 
qu'elle poria à ses lèvres : 

— Je vous aime bien ! dit-elle : 
— Dormez ! répéta doucement Bernard en 

l'embrassait. 
Et elle s'endormit d'un sommeil d'enfant. 

IV 
Le sacrifie?, si pénible et si méritoire, auquel 

M. de Vaudr.court s'était brusquement déter­
miné en s'engageantà transporter sa résidence 
hors de Paris avait à peine été un acte de sa 
volonté rélléeiie. 11 lui avait pour ainsi dire, 
jailli du cœur aon-seulement devant les soul-
franecs de sa femme, mais aussi sous l'im­
pression poignante des torts qu'ii s'était 
donnés envers elles. Ces torts avaient revêtu 
tout à coup à ses propres yeux un caractère 
presque honteux qui avait remué violemment 
tous ses sentiments de délicatesse et de géné­
rosité. Quand Aliette, dans son demi-délire, 
avait laissa échapper ces paroles désespérées : 
— « Je ne vous sauve pas... et je me perds ! » 
— il avait compris qu'elle le ménageait et 
qu'elle aurait pu dire : • Vous me perdez ! » 

Il se rappelait avec confusion ce bal et ce 
souper du pavillon Henri IV, ces scènes de 
véritable orgie que l'entraînement des cir­
constances avait amenées, et auxquelles il 
avait en quelqua sorte forcé sa femme d'as­
sister. Pour uii homme comme Bernard de 
Vaudricourt, uoraliste très tolérant, mais 
ferme jusqu'au scrupule sur certains prin­
cipes d'honneur, s'il y avait quelque chose 
au monded'absolument etdc particulièrement 
infamant, c'était le fait d'un mari qui déprave 
et débauche sa fcmmc, et ce qui exaspérait sa 
fierté, c'était la pensée d'êtro soupçonné d'une 
si basse infamie par une créature aussi noble 
qu'Aliette. Ce futdonc à la fois par un élan de 
pitié généreuse et par un mouvement d'hon­
neur révolté qu'il se décida, presque sans 
réilexion, à sécher les larmes et à racheter 
l'estime de sa jeune femme, en lui sacrifiant 
tous ses goûts personnels et les habitudes de 
toute sa vie. 

Qu'une si grave et si subite résolution dût 

De l eur c ô t e , l e s m e m b r e s d u conse i l d e l a Gran-
de-Harmonie o n t reçu , h i er a p r è s - m i d i , la l e t t r e 
s u i v a n t e : 

• A Messieurs les Membres du Conseil de 
l a Grande Harmonie. 

» Messieurs e t Chers Amis , 
» Je viens d'adresser à Monsieur le Maire de R o u ­

baix ma démission de Directeur de l'Ecole Nat ionale 
de Musique et de Chef de la Grande Harmonie. 

» J'ai l e douloureux devoir de vous informer de 
cette décision ; m'a santé m'y soustrait . 

» Mais j 'éprouve l ' impérieux besoin de vous dire 
tout mon chagrin d'une te l le séparation. 

» Je voua remercie du plus profond de mon cœur, 
je remercie les membres du comité protecteur et tous 
les sociétaires, anciens et nouveaux, de la sympath ie 
qu'ils m'ont toujours t é m o i g n é e e t je vous reneuvel le , 
avec tout mes sent iments de grat i tude, l 'expression 
de l'amitié e t du dévouaient que j e vous garderai 
toujours. - V . OEL4NXOY. » 

F ê t e S a i n t e - C é c i l e . — La commission de la 
grande Harmonie a e n v o y é a u x m e m b r e s de c e t t e 
s o c i é t é l e p r o g r a m m e d e s f è t e s q u i s e r o n t cé l ébrées 
en l 'honneur d e la Sa inte -Céc i l e . E n v o i c i l e s p r i n -
c i p a a x ar t i c l e s : D i m a n c h e 21 n o v e m b r e , à m i d i , 
sérénades h a b i t u e l l e s . — Lundi 2 2 , m e s s e à S a i n t -
M a r t i n , à o n z e h e u r e s e t d e m i e , p u i s , p r o m e n a d e 
e n v i l l e . B a n q u e t à q u a t r e h e u r e s préc i ses . — Di ­
m a n c h e 2S , m e s s e à N o t r e - D a m e , à 11 h e u r e s 1 ( 2 ; 
le so ir , j e u x a v e e pr ix et s o u p e r facultat i f . 

L ' A s s c c l a t i o n M e s a n c i e n s é l è v e s d e l ' i n s t i t u ­
t ion N o t r e - D a m e - d e s - V i c t o i r e s fera d i r e , d i m a n e h e 
p r o c h a i n , à h u i t h e u r e s e t d e m i e , dau-: la c h a p e l l e 
d u Col lège , u n e m e s s e p o u r l e s a n c i e n s é l è v e s . 

M é d a i l l e d u T o n k i n . — L a m é d a i l l e c o m ­
m é m o r â t ivo de l ' expédi t ion d u T o n k i n a é t é r e ­
m i s e à M. A . n é d é e V e r e r u y s s e , d e R o u b a i x . 

U n e m e s s e sera c é l è b r e s , e n la Chape l l e des 
C a r m é l i t e s , Mardi 16 n o v e m b r e , à d i x h e u r e s , a 
l ' in tent ion d e s Assoc i é s de l a S e m a i n e E u c h a r i s ­
t i q u e . E l l e sera s u i v i e d 'une a l l o c u t i o n par l e R. 
P . T e s n i è r e . 

L a L y r e R o u b a i s i e n n e . — D i m a n c h e 14 
n o v e m b r e , à la m e s s e de o n z e h e u r e s et d e m i e , en 
l 'égl i se N o t r e - D a m e , la Lyre roubaisienne c h a n ­
tera à l 'occasion de la S a i u t e - C è c i t é , la m e s s e de 
Laurent de R i l l é , a v e c l'O Salularis de B e u r b i e r 
e t la s o r t i e d e m e s s e d e W o u t e r s . 

D a n s n o t r e é t u d e s u r lu r e c e n s e m e n t d u 
3 0 m a i , u n e faute d ' impres s ion s'est g l i s s é e d a n s 
l e chiffre d e s p e r s o n n e s c o m p r i s e s d a n s la c a t é g o ­
rie de l ' industr ie t e x t i l e e t m é t a l l u r g i q u e : A u 
l i e u de 6 9 9 5 , il f au t l i re 6 9 9 5 1 . 

Le n é g o c e e t l e c o m m e r c e de déta i l c o m p r e n n e n t 
2 2 4 6 6 p e r s o n n e s . 

U n a c c i d e n t g r a v e . — V e n d r e d i a p r è s - m i d i , 
Franço i s G r u l o i s , m a ç o n , t r a v a i l l a i t dans l e s g a r ­
g o u i l l e s d e s g é n é r a t e u r s d u t i s s a g e P r o u v o s t -
Scrèpe l . 

S o n m a n œ u v r e é t a i t près d e l u i . L ' o u v r i e r , afin 
de pro téger se s v ê t e m e u l s , s 'éta i t e n v e l o p p é d'une 
t o i l e d ' e m b a l l a g e . S o u d a i n , la t o i l e s ' e n f l a m m a a u 
c o n t a c t de la l a m p e q u e por ta i t C r u l o i s , e t e n 
q u e l q u e s i n s t a n t s , le m a l h e u r e u x fu t a v e u g l é par 
l e feu e t la f u m é e ; à d e m i suffoqué, i l ne p u t qu'à 
pe ine appe ler « a u s ecours ». 

Mais le chauf feur . Cons tant B a c k e l a n d , a v a i t 
e n t e n d u son cri de d é t r e s s e : il a c c o u r u t , e t a v e c 
u n e p r é s e n c e d'espri t q u i e s t à son p l u s g r a n d 
é l o g e , sa i s i t u n t u y a u d'eau de la L y s e t d i ­
r igea le j e t s u r le p a u v r e h o m m e dont l 'état fa i ­
sa i t p i t i é . A p r è s a v o i r é t e i n t les f l a m m e s , B a c ­
k e l a n d d é g a g e a le m a ç o n , qui r e ç u t les p r e m i e r s 
so ins à l a p h a r m a c i e D » u x . 

On le t ranspor ta à l 'Hôte l -Diou o ù il d e v r a p a s ­
ser u n e q u i n z a i n e de j o a r s . C r u l o i s en e s t q u i t t e 
à bon m a r c h é ; sans l ' in tervent ion i m m é d i a t e d u 
chauf feur , il a u r a i t é té a s p h y x i é . S e s c h e v e u x e t 
sa barbe o n t é t é rouss i s , m a i s i l n'a pas d e b l e s ­
s u r e s bien s ér i euses ; s e s m a i n s s e u l e s o n t é té assez 
g r a v e m e n t a t t e i n t e s . 

C r u l o i s e s t â g é d'uue c i n q u a n t a i n e d 'années ; i l 
es t né à R h u m e s {Be lg ique; , e t père do h u i t en fant s . 

L e m a n œ u v r e a é t é l é g è r e m e n t b r û l é a u x m a i n s 
m a i s son t r a v a i l n'en sera pas i n t e r r o m p u . 

U n c o m m e n c e m e n t d ' i n c e n d i e s'est p r o d u i t , 
v e n d r e d i so ir , v e r s d i x heures e t d e m i e , dans u n e 
des sa l l e s de l ' é t a b l i s s e m e n t d i r i g é par M M . M è -
zi-Te e t Cie, e f i l l ocheurs de la iues e t s o i e s , r u e 
de M o u v e a u x . 

Des o u v r i e r s a v a i e n t t r a v a i l l é j u s q u ' à n e u f h e u ­
r e s à u u e n g r e n a g e p r è s d u q u e l s e t r o u v a i e n t 
•iissés e n v i r o n t r o i s c e n t s k i l o g s de d é c h e t s da 
i a i ù e . 

U n e é t i n c e l l e e s t - e l l e t o m b é e d ' u r e l a m p e d o n t 
se s e r v a i e n t les o u v r i e r s , ou bien la m a t i è r e s 'est -
e l l e échauf fée d ' e l l e - m ê m e ? On ne l e s a i t . 

H e u r e u s e m e n t , les p o m p i e r s o n t é té m a î t r e s d u 
feu dès son d é b u t , e t t o u s les d é g â t s se bornent 
a u x la;r,es brû lées dont n o u s a v o u s par le , e t dont 
a v a l e u r e>t d 'env iron c inq c e n t s francs . 

L a p o m p e à v a p e u r n'a pas d û fonc t ionner . 

U n e e x p u l s é e . — J e a n n e V a u h e n n e b r y c k , 
c o u t u r i è r e , àô'ee de 2 6 a n s , se p r o m e u a i t v e n d r e d i 
dans le q u a r t i e r S a i n t e - E l i s a b e t h , t r o p p e u s o u -
e i e u s e de l 'arrêté d ' e x p u l s i o n d o n t e l l e est l 'objet . 
Ou l'a c o n d u i t e a u d é p ô t . 

E c o l e n a t i o n a l e d e s A r t s i n d u s t r i e l s d o R o u ­
b a i x . — Cour de physique, de chimie et de manipu­
lations, rue du Collège, professeur: M. A. B é g h i a . — 
Lundi 15 novembre, a 2 h. du soir, manipulat ions , à 
S h. pbys ique . — Jeudi 18 novembre, à 2 h.du soir, 
manipulat ions , à S h. ch imie . 

M o u v e m e n t d u c a n a l d e R o u b a i x . — Bateaux 
arrives : l'Avenir (pommes de terrs> venant de Pont-
Suppli ; Surprit* (ble) venant de Dunkerque ; l'Elise 
(bouille) venant de Bruay ; Antoine (sable) venant 
d'Anvers ; Moïse (bois) venant de Dunkerque ; Myo­
sotis (graines) venant de Dunkerque ; La Fleur (blé) 
venant de Dunkerque ; Les S frères (houille) venant 

être plus ou moins sujette au repentir, rien 
de plus vraisemblable. Mais elle n'en faisait 
pas moins très grand honneur à celui qui était 
capable de la prendre et de la tenir,sous l'ins­
piration Je sentiments si élevés. Elle prouvait 
une fois de plus combien, à beaucoup d'égards, 
Aliette et son mari étaient dignes l'un de 
l'autre, quoique malheureux l'un par l'autre. 
Nous ferons observer à cette occasion que si 
l'histoire de M. et de madame de Vaudricourt 
n'eut été que l'histoire banale d'un mariage 
mal assorti, entre une femme intelligente et 
pieuseet quelque vulgaire malhonnètehomme, 
elle n'eût pas attiré notre attention et ne nous 
eut point paru mériter celle du public... Mais 
l'union de deux êtres d'élite, parfaitement 
associés d'ailleurs, que toutes leurs quali­
tés rapprochent et que sépare seulement la 
question de foi, nous a semblé olfrir, dans 
le développement de ses conséquences, une 
étude do quelque intérêt, sinon de quelque 
utilité. 

Bernard, environ deux ans après son ma­
riage, était devenu, par la mort de son oncle, 
comte de Vaudricourt, et il avait en même 
temps recueilli de ce chef un héritage considé­
rable. 11 était donc, à l'epoqueoù uous sommes 
parvenus, maître d'une grande fortune, qui 
lui eût permis, tout en lixant sa demeure 
principale hors de Patis, de conserver son 
hijtel du parc Monceau, Mais cette sorte de 
demi-mesure, en paraissant réserver l'avenir, 
pouvait inquiéter sa femme : elle n'eût pas été 
non plus sans difficultés incommodes dans la 
pratique. 11 voulut doue faire le sacrifice com­
plet et trancher dans le vif. L'hôtel fut mis eu 
vente et il ne devait pas tarder,dans ce quar­
tier en vogue,à trouver un acquéreur. Bernard 
s'était, du reste, parfaitement entendu avec 
Aliette pour préférer à la résidence dans 
quelque ville de province une .franche instal­
lation à la campagne. Avec le même parfait 
accord (on peut croire qu'Aliette ne marchan­
dait pas sur les conditions) il fut convenu que 
Beruard, quand il viendrait seul passer un 
jour ou deux à Paris, descendrait à son cercle : 
quand il y viendrait avec sa feuxme.ils descen­

de Courrières ; Prociaence (blé) venant de Dunker-
que ; Volonté de Dieu (bois) venant de Calais; Akeer-
tnan (bois) venant de Calais ; Les 3 Associés (bois) 
venant de Calais ; Jeune-Frédéric (bouil le) venant de 
fourr ières ; l'Equité (puises) venant de La Bistade ; 
Mentor (pétrole) venant de Dunkerque. 

T O U R C O I N G 
L a c h a r r e t t e à c h i e n s ? ,dans sa t o u r n é e d'hier 

réco l t é h u i t de ces a n i m a u x rencontrés e r r a n t s s u r 
l a v o i e pub l ique . S ix c o n t r a v e n t i o n s o n t é t é d r e s ­
sées c o n t r e les propriéta ires t r o p n é g l i g e n t s . 

S i n g u l i è r e d i s p a r i t i o n — Ces j o u r s d e r n i e r s , 
M . F . Perne l , m a r c h a n d de beurre , r u e de la F i n 
d e l à Cuerre , é t a i t a l l é faire ses p r o v i s i o n s s a 
m a r c h é de M o u s c r o n . E n r e n t r a n t i l r e m i s a sa v o i ­
t u r e d o n t il r e m i t le d é c h a r g e m e n t a u l e n d e m a i n . 
Mais q u a n d il procéda k la vér i f icat ion de la m a r ­
c h a n d i s e ^ cons ta ta la d i spar i t ion d 'une m o t t e de 
beurre d'une v a l e u r de 50 fr. 

Il n'a pas é t é poss ib le de connaî tre l 'auteur de l a 
s o u s t r a c t i o n , si sous trac t ion il y a e u . 

L e coaCse i l m u n i c i p a l a décidé h i er de donner le 
n o m de P a u l Bert , a u n e vo i e pub l ique de l a v i l l e 
de L i l l e . 

C o u p s d e c o u t e a u . — Un d r a m e de m é n a g e , 
d a n s lequel le c o u t e a u a j o u é u n rô le s a n g l a n t , 
s'est dérou lé j e u d i , v e r s n e u f heures e t d e m i e d u 
soir , d a n s la m a i s o n portant le n° 11 de la r u e de 
la T r a n q u i l l i t é , à W a z e m m e s . 

U n e j e u u e m é n a g è r e , Marie L e r o y , â g é e de 2 1 
ans . m a r i é e à un r e p r i s de j u s t i c e , L o u i s Cr i sp i l s , 
d é t e n u dans c e s dern iers t e m p s à la m a i s o n c e n ­
tra le de Loo-i. c a u s a i t dans la c h a m b r e a v e c u n 
g a l a n t , Jean T j œ n , â g é de 2 3 a n s . c o r d o n n i e r . 

La c o n v e r s a t i o n é t a i t fort a n i m é e lorsque la 
p o r t e s ' ouvr i t t o u t à c o u p : c 'é ta i t L o u i s Cr i sp i l s , 
m i s e n l iberté d e p u i s q u e l q u e s j o u r s , q u i r e n t r a i t 
an d o m i c i l e c o n j u g a l . 

F u r i e u x de sa p lace p r i s e , l e mar i t i ra de sa 
poche u n c o u t e a u e t se rua s u r sa f e m m e , qu' i l 
frappa de t r o i s c o u p s ; Jean T j œ n c h e r c h a à d é ­
fendre la m a l h e u r e u s e e t reçut auss i q u e q u e s l é ­
gère s b lessures . A u x cr i s de la v i c t i m e , les v o i s i n s 
a c c o u r u r e n t e t C r i s p i l s , c r a i g n a n t d'être a r r ê t é , 
jeta son c o u t e a u e t pr i t la f u i t e dans la r u e N a ­
t i o n a l e . 

Les b l e s sures d e Mar ie L e r o y son t i n s i g n i f i a n ­
tes et c'est e l l e qui e s t a l l é e c e m a t i n porter p l a i n t e 
à M. Desbant , c o m m i s s a i r e d e po l i ce d u 5e a r r o n ­
d i s s e m e n t . Quant à Cr i sp i l s , qu i e s t s o u s l e c o u p 
d'une i n t e r d i c t i o n de sé jour (ce q u i e x p l i q u e la 
s é c u r i t é a v e c l a q u e l l e sa f e m m e receva i t ses amis ) 
i l a d i s p a r u . 

L e c r i m e d u c a f é G a y - L u s s a e . — « V i f 
é m o i mercred i a u s e r v i c e de la s û r e t é » , d i t un 
de n o s c o n l r è r e s de P a r i s . M. T a y l o r v e n a i t , e n 
effet, de recevo ir du parque t de L i l l e u n e d é p ê c h e 
a i n s i c o n ç u e : 

< Rose arrê té . — R e n s e i g n e m e n t s s u i v e n t . > 
M a l h e u r e u s e m e n t , i l n'en é t a i t r ien . U n e s econde 

d é p ê c h e , d o n t vo ic i le t e x t e , v e n a i t , q u e l q u e s i n s ­
t a n t s a p r è s , d é t r u i r e l e bon effet p r o d u i t par la 
p r e m i è r e : 

« F a u s s e a l e r t e . I n d i v i d u arrêté n'est pas R o s e . > 
P r e s q u e a u m ê m e i n s t a n t , M. Dhers , o o m m i s -

sa ire da p o l i c e d u q u a r t i e r S a i n t - G e r m a i n l ' A u x e r -
r o i s , r e c e v a i t u n p l i a ins i c o n ç u : 

» Rose e s t à v o t r e d i s p o s i t i o n si v o u s le dés irez . 
R e n d e z - v o u s place M a u b e r t , à m i n u i t , l e s u c c è s 
c e r t a i n . » 

A t o u t hasard , M. Dhers se r end i t à l ' endroi t 
i n d i q u é . Là, i l t r o u v a u n e bande d ' i n d i v i d u s fai­
san t par t i e «le la « bande no ire », à l 'arres tat ion 
d e s q u e l s il procéda , non s a n s de g r a n d e s diffi­
c u l t é s . Rose n'éta i t pas p a r m i e u x . 

Quant à l ' i n d i v i d u a r r ê t é à L i l l e , c'est un g a r ­
ç o n de café , Al fred R o u x , â g é d e 17 a n s , i n c u l p é 
pour v a g a b o n d a g e . 
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CONSEIL N O P A L DE KOIBAIX 
Séa.xca du 1S novembre 1886 

Cûnipte-rendu sommaire du ajournai de Iloubaix » 

Prés idence de M. Ju l ien LAGACHE, maire 

La séance est ouverte à 8 heures . 

M. I.E MAIKI: déclare ouverte la session ordinaire 
de novembre, et procède à l'appel nominal 

Présents : MM. Ju l i en Lagache . maire ; A Vinchon , j 
A. Faidherbo. J . - B . Pennel , P . Destombes, P . W a -
t ine, adjoints ; F . Rousse l , N. Comerre, H. Sa lem-
bier. A. Dupire. A. Harinkouck. G. Hej-ndrickx, 
G. Legrand. Alfred Reboux, H. Buis inc, F . F a u -
varque, A. Sennevi l le , H. Roche . Delannoy-Destom-
bes, Pol le t -Desquiens , J. Cuvelier. le docteur Car-
rette, J . -B . Descamps, H. Sandevoir, P. Orange, P . 
Da/ in, E. Baas. le docteur Dei vi l le , Louage , G. Le-
clercq, L . Cordonnier. 

Absents : MM. F . Ernoult , S. Chéron, B é g h i n -
Bunnave, P . Catteau ; Martel-Delespierre, indisposé. 

Le Conseil procède à la nomination d'un secrétaire 
pour la session. Le dépoui l lement du scrutin donne 
le résultat suivant : Votants ;2~. M Alfred Reboux , 
24 voix; M. Dupire. 2. M. neyni l r i ckx , 1. En c o n s é ­
quence , M. Alfred Reboux est é l u . 

M. LE SEOIIÉTAIRE prend place au bureau et donne 
lecture du procès-verbal de la s é i n e e du S octobre 
1886. 

Après u n e observation de M. Paul Da/ in, qui fait 
remarquer que , contrairement à ce que dit le procès-
verbal, il n'est pas l'auteur de la proposition deman­
dant l 'urgence pour le crédit relatif àl'hdpital français 
de Londres, le procès-verbal est adopté . 

Le Conseil procède à la nomination des commis­
sions. Sur la demande de M. N. Comerre, une com­
mission spéciale de trois membres est nommée pour 
le dépoui l lement des scrut ins . Les treis consei l lers 
dés ignés sont MM. F . Rousse l , H. Buis ine et Paul 
Dazin. 

draient à l'hôtel, afin de pouvoir goûter les 
agréments de Paris sans en reprendre le train 
et les sujétions. 

11 ne pouvait être question d'aller s'établir 
à La Savinière, que Bernard avait louée à des 
étrangers aprfs la mort de son oncle, et qui, 
de plus, se fût trouvée, à cause de l'éloigne-
ment, dans le même cas d'exclusion que Vara­
ville. Après d'assez longues recherches dans 
un rayon de vingt à trente lieues autour de 
Paris, le notaire de IL de Vaudricourt lui dé­
couvrit, au delà de Fontainebleau, dans la 
région de INemours et de Gien, une belle pro­
priété qui portai! le nom d'un bourg voisin, 
Valmoutiers, et qui parut réunir assez d'avan­
tages pour fixer définitivement le choixde Ber­
nard et d'Aliette. La distance de Paris était 
suffisante pour n'en être pas envahi, et pas 
assez grande pour y devenir tout à fait étran­
ger. Il y avait de belles chasses dans le pays 
environnant, et le château avait, dans ses dé­
pendances immédiates, des bois étendus. Ce 
château lui-même était une assez noble cons­
truction dans le goût de Louis XIII,avec une 
cour d'honneur d'une grande apparence, et de 
superbes communs. Le dernier propriétaire, 
très amateur de chevaux comme M. de Vau­
dricourt, avait tenu les écuries sur un pied 
exceptionnel de confortable et même de luxe. 
En même temps, il avait ménagé dans ses 
alentours quelques prairies propres à l'éle­
vage. Bernard fut sensible à ces particularités, 
qui lui promettaient quelques distractions à 
son gré sur cette terre d'exil. 

Peudaut qu'on faisait à Valmoutiers les ré-1 

parafions et les appropriations nécessaires, 
madame de Vaudricourt allait pisser quelques 
semaines dans sa famille à Varaville, comme 
elle avait coutume de le faire chaque été; et 
son mari, suivant son usage, y apparaissait 
lt'i-raéme pendant quelques jours. Il y était 
toajonrs le très bienveuu. Dès longtemps,ses 
grâces charmantes, malgré le profoud dissenti­
ment de la religion, avaient vaincu toute» les 
préventions et conquis tous les cœurs — même 
celui de mademoiselle de Varaville, cette 
vielle tante d'Aliette.que Bernard jadis aTait si 

Le Conseil procède ensuite a la désignation d'un 
eoasetl ler appelé i faire partie de la comarimieft d* 
révision des l istes électorales (tableau rectificatif) e t 
de deux délégués pour être adjoints à cette commis­
sion. 

tent-'M l o u a d i v e r s e s 
Le Conseil donne un avis favorable à une demande 

de sursis d'appel formée par le jeune D u -
gauquier . — Il donne son autorisation à u n e d e -
mande de défendre en justice dans une action Inten­
tée i ta ville p a r l a famille Roussel (école de nata­
tion). — Il homologue dix rapports de la commiss ion 
des l ogement s insalubres. — Il renvoie à la lr» c o m ­
mission une demande de secours et subside* formée 
par Mme veu*e Ramser; un projet d ' emprunt relatif 
à l 'agrandissement du cimetière ; aux 2e e t Ire, le 
budget primitif e u Mont-de-Piété pour 1887; l e bud­
g e t primitif des hospices pour 1» même 'année ; le 
badget des ressources des travaux «t des dépenses 
des chemins vicinaux ordinaires; le projet d' instal­
lation d'un cours de coupe à l'école des filles de ta 
rue des Anges — aux 3e et Ire une communication 
relative au chemin de fer de Roubaix à la frontière 
be lge , vers Audenaerde. 

Itt'tt l i n o n * M m u n i c i p a u x 
Le Conseil renvoie aux 3e , 2e e t Ire commissions : 

une demande relative à des travaux de grosses répa­
rations à l 'église du St-Sépulcre ; une demande pré­
sentée par M. l'abbé Debaecker, curé de la paraisse 
du St-Sepulcre, à l'effet d'obtenir la construction 
d'un presbytère ; l e projet d insta l lat ion de deux 
cours de l 'Ecole nationale des arts industrie ls , à 
l'école de garçons de la rue du Moulin ; le projet d'un 
complément d'appropriations dans l 'aménagement 
d'un local pour le cours de coupe et d'assemblage à 
l'école de la rue Ste E l i sabeth; les projets de cons ­
truction de marquises vitrées aux écoles maternel les 
de la rue W a t t , et de la rue Pierre-de-Roubaix; le 
projet de construction de lavabos et d'appropriations 
diverses à l'école maternel le de la rue de R o m e , et à 
l'école maternel le du Boulevard de Strasbourg. 

Le Conseil renvoie aux 3e et Ire commiss ions : le 
projet de mise en adjudication du combustible des 
bât iments commynaux , pendant les années 1887-1888; 
les règ lements de comptes de mitoyenneté |de 1 école 
maternel le de la roe Coligny, de l'Abattoir, de ta 
ferme de l 'ébouage. Il approuve les réceptions défi­
n i t ives des travaux de l'école c o m m u n a l e de la rua 
des Arts, de l 'Hôtel-Dieu, de 1 ég l i se du St -Sépulcre . 

V o i r i e m u n i c i p a l e 

Le Conseil renvoie aux 3e et Ire commiss ions : une 
proposition de propriétaires riverains demandant 
l'ouverture de la rue Montjau ; un projet de classe­
ment de la rue Molière ; un projet de redressement 
du chemin vicinal n- 10; une demandededéc lassement 
de ta partie de ta rue du Ballon comprise entre ta rue 
du Collège et la rue St-Antoine ; un projet de renou­
ve l lement de ta conduite de M. Isaac Holden, et de 
réparations de chaussées ; une demande de crédit de 
2,000 francs pour études de voirie ; un projet de fixa­
tion des a l ignements de la rue Descartes ; un projet 
d'élargissement des quais du Canal ; une demande de 
M. Poulain relative à l ' instal lat ion de kiosques à 
journaux ; un projet de fixation des a l i gnements et du 
nive l lement de la rue Labruyère . 

• S e r v i c e c l e o E a u x 

Le Conseil renvoie aux "e et Ire commiss ions : l es 
comptes budgétaires de l'exercice 1SS5 du service 
municipal des Eaux; le budget de 18S7, du m ê m e 
service; la série de prix des travaux de fontaine rie à 
appl iquer en 1887, (même servicei: un projet de tra­
vaux de canalisation à exécuter à Roubaix en 1887. 

K U | > | M > I ' ( M « l e s r o i i u i i t M H i o n u 

Le Conseil vote : un crédit de 385 fr. pour l ' insta l ­
lat ion de gr i l les en fer aux fenêtres de l'école des gar­
çons de la rue Archiméde, et de 190 fr. pour l' instal­
lation de gr i l les semblables auxfenêtres du mesuraire 
publlc.et du Fourneau économique de ta rue d'Alma; 
un crédit de 4718 fr. pour ta construct ion d'nn préau 
couvert i l'école communale de la rue Turgot ; un 
crédit de 72o fr. 23. pour la reconstruction d'un p lan­
cher dans le logement de la directrice de l ' éco le d"s 
filles de l t ' rue des Anges . 

Il renvoie aux commiss ions compétentes , sur ta 
demande de M. le docteur Carrette, et après une dis ­
cuss ion entre ce dernier et MM. Louage. Alfred R e ­
boux, P . Destombes, le docteur Dervi l le .A.Faidherbe, 
G.Lec lercq . une demande de crédit de 12.808 fr. 85 
destiné à l'installation du cha'ifîage, d'une sal le de 
bains et du mobil ier du pavillon qui vient d'être eons-
truit pour les varioleux à l 'Hôte l -Dieu. Les com­
missions devront examiner si, pour ces diverses e n ­
treprises, on traitera de gré à gré, ou s'il y aura l ieu 
de faire des adjudications. 

Le conseil décide : qu'il est en principe favorable 
à la construction d'un aqueduc r i e Descartes , mais 
que les travaux ne serontexécutés que si les proprié­
taires r iverainss 'engagent envers la Vil le à lui payer 
la part de dépenses habi tue l lement k leur charge: 
que la fourniture et les travaux à exécuter pour 
l'entretien, pendant une nouvel le pér iode de trois 
ansTdes aqueducs et ouvrages d'art, ainsi que des 
chaussées de la voirie urbaine, et de la voirie vicinale 
de la ville de Roubaix . seront mis en adjudication; 
vote une somme de Tv>j francs, contribution à la 
charge de la vi l le pour entret ien du chemin de 
grande communicat ion n' 9 que la ville de Roubaix a 
été condamnée à acquitter aux l ieu et place de la 
commune de Wattre'.os f!845); confirme par un n o u ­
veau vote qu'il y a uti l ité publ ique à poursuivre 
l 'acquisit ion des terrains nécessaires à l 'aménage­
ment du port au Sartel . 

Deux protestations ont été é levées contre la création 
de ce port, l'une par M. Delannoy-Leroux, l'autre par 
M. Tiers.Le rapport fait ressortir que 1» quartier de 
Beaurepaire e s t e n v o i e d e pi-ospérité,atque l e n o u v e a u 
port ne pourra qu'y contribuer pour sa part: de p lus , 
loin de faire double emploi avec le port d e W a t t r e l o s , 
il sera nécessaire, car ce dernier.en raison de ta pro­
gression de la navigation, ne tardera pas à devenir 
insuffisant. 

Le Conseil refuse, trouvant dangereux de créer un 
précédent,ta subvention demandée par MM. Delporte 
et P luquet concernant le service des omnibus de 
Roubaix à Leers . 

Il adopte l 'établissement d'un droit de stat ioa-

eruellement traitée dans son journal. Nos lec­
teurs connaissent trop bien, à l'heure qu'il est, 
le caractère d'Aliette, pour s'étonner qu'una 
personne d'une telle hauteur de sentiments eût 
gardé pour elle et caché soigneusement à sa 
famille le secret des épreuves douloureuses 
qu'elle avait traversées depuis spn mariage. 
Elle n'avait dit, du reste, que la vérite,en ré­
pétant que son mari était pour elle parfaite­
ment bon, attentionné, respectueux, libéral : 
il se pouvait qu'il n'eût pas été aussi parfaite­
ment fidèle, mais elle l'ignorait. Quant à la 
différence de leurs croyances religieuses.cause 
véritable de tous leurs chagrins intérieur?,elle 
avait trop de raison et trop de fierté pour s'en 
plaindre après l'avoir acceptée presque contre 
le gré de sa famille. Monseigneur de Courte-
heuse avait seul rei,'u quelques-unes de se* 
confidences à cet égard : elle ne lui avait pas 
dissimulé le malaise profond qu'elle ressen­
tait à Paris dans un milieu moral si troublant 
et si inférieur à celui où elle avait été élevée ; 
en ce qui regardait la conversion de son mari ; 
elle lui avait laisse entrevoir ses déceptions et 
ses découragements. Mais l'excellent prélat, 
qui se rencontrait chaque année à Varaville 
avec Bernard, n'eu conservait pas moins pour 
l'enfant prodigue nn fond de prédilection et se 
conteutaitjde le traiter de «parpaillot». Il ne dé­
sespérait point de l'avenir et il en désespéra 
moins encore quand il connut le sacrifice que 
51. de Vaudricourt faisait à sa femme en renon­
çant au séjour de Paris; il y vit, comme toute 
la famille d'Aliette, non seulement uu trait de 
dévouement conjugal, mais en même temps, 
dans un ordre d'idées supérieur, un symptôme 
précieux et un signe précurseur. Quels effets 
ne pouvait-on pas attendre désormais de l'in-
fluenee d'Aliette, qui semblait prendre sur 
l'esprit de son mari un empire si prédomi­
nant. 

OCTAVE FECO.LET 

(A suivre) 


